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VI. - LE CRIME

(s•uite)

auaToujoure diiiie à 2atêm 1lael comte rntinÏTti(eegairecre

A ce iomteut-là, c'est-à-dire quand, depuis longtemps déjà, il

à Brnoy rôantcom,ý n lrronautur u câteu d laCôte...
D'allur9, ecotepouvait d'autant mieux rôder, d'autant mieux

se achr ax aentursde la demeure de M. de Chancel qu'elle
état éoigéede olie abiatinet située dans un endroit si

désrt u'l ny assitpresque jamais personne.
Il avait d'abord traversé le parc, la tête en feu, courant comme

un fou.
Puiq, une fois dehors, une fois sur la route, il s'était bruequement

arrêté, semblant chercher, fouiller autour de lui..,
Sur sa droite, il y avait un petit chemin, ou plutôt un petit sen-

tier qui longeait la grille du château.
De Guérande s'y engagea, fit environ une cinquantaine de pas,

puis de nouveau s'arrêta.
Tous les traits contractés, le visage hideux de colère, les poings

cri-tpés, le sonffl ý très court, il leva d'abord les yeux vers la maison,
comme s'il cherchait encore à voir M. de Cbancel...

Mais toutes les fenêtreg restaient closes et derrière leurs rideaux
aucune silhouette, aucune ombre....

Alors, ce fut à travecrs la grille qu'il chercha, qu'il fouilla....
Mais l'endrot du pare qu'il pouvait découvrir étaill complètement

vide, complètement déser....
-Où donc est-elle ? se dît-il alors en pensant à Adrienne.
Et son regard toujours cherchait, toujours fouillait aussi loin

qu'il pouvait s'étenpdre, loriqque, soudain, il tressaillit.
Le bruit d'un purs très lent, très léger, venait de se faire entendre.
Le misérable sentît son coeur sauter dans sa poitrine.
-C'est ello! pensa-t-il.
Et c'était elle, on effet.
Da plus en plui radieuie, de pluq en plus rayonnante, la fiancée

de Maxime s'avançait à très petiti pas, les mains chargées de fleurs
et s'arrêtant parfois pour en cueillir encore.
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Et la gorge sèche, de Guérande ne pouvait plus la quitter des
yeux.

Le souvenir de ce qui s'était passé deux ans auparavant le jetait
hors de lui, le rcmpliss.ait de vertige.

Avec une incroyable, une implacable netteté, il revoyait, il revi-
vait la scène de la mairie.., la scène où, quoique si triste, elle était
si belle sous son voile de fiancée. .. lat scène où, au montent oùt elle
allait prononcer le mot qui devait pour toujours leg unir, pour tou-
jours les lier, elle s'était subitement tue en voyant se dresser au
milieu d'eux le petit Maurice atl'jlé, le pcitit Mtauric-3 désespéré ....

Et aujourd'hui il ne devait plus pmnser à elle!
Et aujourd'hui elle allait appartonir àt un autre. .. à un autre

qu'elle lui préférait. .. à un autre qu'elle aimawit !..
Et il supporterait ce nouvel all'rort I.. ce nouvel outrage 1
Et, chasé comme un laqluais ptr le bailron (lu Cliincl... par le

baron de Chancel qui à son tour leý trahisestit, il serait assez lâhe
pour dévorer sa honte, assez lâchea pour ne pas se vpinger 1..

Et le coetir plein d'une rag oe, les poing3searrÀ, et dardant
sur Adrienne des yeux pleins d., Il uomve', il venait dle laisser échap-
per entre ses dents un pet.it rire plein do liinaco, vin petit rire si
sinistre qu'il aurait fait friýsoo'ie.

Oh ! oui, il se vengrerait . oui, out apprendrait à lo coanaitre
pensa-t-il. Et cette femme (lent il ne convoitait plu-i seulement la
dot, mais qu'à présent il diésirait fol lcent,éper-dument, cette femme
qu'on lui refusait, il faudrtlit bi2n. qu'on lat lui donne puisqu'il allait
la prendre. ...

Et de nouveau il ricaita, d'un petit rire plus sinistre et plus
effrayant encore....

Cependant, continuant .4î) warchr à !cnt. ý A<Iricnno venait do
passer tout près de la grille t6a iprè de lui qu'il n' i.it îue le tcill>s
de se baisser pour qu'e!te no le) vit pies...

Quand il se releva, quelIque-s second-s.s après, il aperçut la% jeune
fille (lii se dirigeait vers un pctit piviiion assez éloigne du château.

De Guérande, dent une herbie êip'-iisse étoull'ait Le bruit (les pas,
se glitisait derrière elle, l'épiait tou.jours avcc Je tm-ême ri.gard fixe,
le même regrbrd, ardent.

Puis, brusquement, il sa t
Adrienne ver:iit du, di:ý-è,itrc, ,'en'trc': dansI 1c pcvillon.
Deux ou trois3 minutes ç'eii'e t, ! out à cou'), elle reparut

et vint s'accouder à ln baitstrado du b-i!.-ot....
Et comme (le GaérLnde veniti d; s.'Le qua le balcon était

peu élevé, très facile à Eatteindre, -;on hidleux vi:-agsý 9'illumina d'Un
éclair de triomphe.

Mais presque aussitôt il etb un cri sourd da colère, un cri sourd
de fureur, car la jeune tile, lù reg;t-l prdu ,,% loin, étité si belle
dans son attitude pensive, qu'unei jalousde atroce ventait de lui entrer
au coeur comme un fer i-ouge..

-Elle pense à lui! se <li:ait-iI. Oai, c'est versq lii. .. vers ce rival
que i'(-xècre, vers ce rivai que j'borque vont touts 2o.3 désirsi,
toutes ses peiibées !... Et ,i parfois seýs lè irwi frémisqetit, c'est son
nom qu'elle murmurae!... Er, c'îest liA pent.êtri qu'elle cherche au
loin. ., c'est lui peut-être qu'elle atnd! t..

Et le misérable ne se tremipaif piasi
Oui, c'était bien vers Mitxione, vers le fiancé bien-imé<, qu'allaient

en ce moment, comme toujour-x, toutes4 leï, pensées4 d'AdIrierne.
Oui, c'était bien le rinm do Ma.xitae que o,3i!e lèvres palcfois muur-

muraient avec une immense, une infinmie ten'lress.,
Oui, si elle restait là, accoudée à on. balcon ; là épinnt, enns cesqe

au loin, c'est que c'était bien lui qu'ello ationdait, c'est quo c'était
bien lui qu'elle guettait, de plus en plus- Fébrile, do plusi en plus
impatiente. . ..

Car la matinée s'était dé_jà écoulée, et il semblait à la jaune fille
que Maxime aurait dû déjà accourir, dé.js. êtro là près (l'elle. ..

-Pourquoi tarde-t-il donc tant ?. .. Pojur,1 uoi se fait-il donc -si
longtemps attendre ? ne cessait-elle de se dire..

Et la fièvre de plus en plus lt g'Lgnait, quand tout -à coup elle
tre8saillit, puis di-!parut comme un écair...

De Guérande aussi avait en un bru:ýqreto esiîuet un brus-
que saisispement.

C'est que depuis un ma.tant le bruit (l'u&x pas s'était fatit entendre
du côté du château, et qu'en portant or jr(s veýrs ccet endroit, le
comte venait de voir s'n-v;.ýncer Fon rivnl. .. friaxitne (l u vr..
Maxime vers (lui, telite joyeusi ÇAt tolite raýyolnînant"ý, î4'dançkàit à
présent ha fiancée !..

Et il la vit le pretndre par la% maiun, l'entraîner, dliparûîtra, rapi-
dement avec lui. ...

-Rouvière! ... Oui, c'est lui!.. c'est bien luii t -id(it de (limé.
rarîdo qui avait ronulei; laimuc tour l'an'oir ontrevu deux
ou trois foiq.

Et de plus en plus furiýiix, à dcmi fin d:o co!èce, il 10 lait à Mar-
cher d'un pas Faccadé devaint le parc nsnnm désert...

-Comme ello l'aimel- L . . Come lle l'inIsi) dlisaitî-il on se
rappelant avec quel viisage ryn:it, avec yminl vi tao ra(ilix
Adrienne s'était élancée an-decant dle Maxiino. Et comme elle s'est
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